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FACTVM, 

PourMaiftrc Pierre de BrycPrcftrcBafchcIicr en droia 
Ciuil, Chanoine prcbendé en l'Eglile d'Aux , défen- 
deur ^oppoCant. 

Contre Maiftre Guillaume Birot demandeur t^ compleignant 

' bourraifon dupojjejjotre dejdits Chanoinie er Prehende, 

Pierre Geoffroy Receueurdn domaine de Monfieur £ Aux^ 

0* Raymond SereT^^retendam droiéien icelles interuenans» 

I Es paiticJ font d'accord que le dernier paifîblc pof- 
' feffeut dcCdids Chanoinie & I^rcbcndc cftoit fcu 
Maiftre AntKoine Falgoiix. 
DeBryeprctçndiceuxcomevacansparlarcfignatiô 

f4Wppw?w«wfi»»à,faiifteauccle dit Falgoux &admi- 

fe en Cour deKotne ex vtr^^parte,\c 19. iour de luil- 

let lôu.vn moisauparauât la mort dudit Falgoux, ad- 

ucnuè feulement ic dernier iour d'Aoutl: enfuiuant, 

Lcfdits Birot & Geoffroy les prétendent par la morr dudit Falgoux Ck Se- 

tc2 pardeuoluc,& tous trois font d'accord& colludcntenfemblc.coinîiie 

Vaiuftifiéauprocez ledit dcBrycpaj des lettresmiffiucsdudit Geoffroy, 

Birotà donné(ubieâ:àrcuocation,fe prétendant pourueu à caufcdu fcr- 

rocnt de fidélité. 

Refte Geoffroy tjui feula produit au proccz qui s'efForcedeprouucr la 
vacance de mort, & tout ce qu'il dia&allcgue,fercfoult en deux moyens. 
Le premier qucla permutation cft ftaudulcufe & vitieufe. Lefccond que 
quand ^ièfttirène (croit bonne.qoe laprouifionde Brye eft fubtfpt'ce 8C 
obrcprît:é,paramfiBulle,& que cequicftnuln'a point d'cffcâ:, par con- 
lequcfit que'lcfdits deux moyens n'ont empêché la vacance de mott. 

'■ .rPoùrle premier il dit que de Brye en permutant n'a baillé que de 
ï)6tit.s bénéfices qui nefontefgaux.ny en honneur ny en reuenu àla- 
diâcChanoinic.Q^u'il a faiâladite permutation pendant la maladie, 
exqua decept. Et qu'il s'eftdtfifté &dcparty de ladite permutation 
admifc lezj.luiUetayat permuté dcrcchcfauccFalgoux le 24.Aouft 
enfuiuant & en confcquencc de ladite permutation ayant pris 
feffion&io^uy. ^ 

A 





A quoy ledit de Brye refpond qu'outre les bénéfices qu'il auoit baille audir 
Falgoux qui valent plus de 400. liares.ilauoitconfcnti à la création dVnc 
pcnfion de joo.Iiures que ledit Falgoux s'cftoit refci uée qui cftoit fuffifan- 
tc feulement pour la rccompenfe de fa Chatminie. 

Que pour la maladie que cela n'importe ayant furuefcu les vingt iours 
portez pâz \ztcig\^ de inflrmis rejtgn. Tellement que toute fraude cclTeroit 
quâdbicnilyen auroiteU)quen5j& parla doârinc de ladite rciglcreccue 
caFinnccl'eneJiciumvacamtperr^fignationeM cy non perthitum. 

Quant à la permutatiô du 14. Aouft elle n'épefche pas que celle du i^.Iuil- 
letnefoit trcfcbonne ,quieft:celledontsaydcleditdc Brye, ams au con» 
iraire celle du 19. luillct, comme la première admifc auparauant celle du 
24.Aouftcmpercheque la dernière n'ayecfî-lâ:,lePape ayant lié les mains 
à l'Ordinaire, corne au fcmbUblc l'Ordinaire cuit fait au Pape s'il euft pre- 
mier pourueu. Etileft conftant qu'en matière beneficiale^/sr«yîg»^»j »«- 
/b/74Çi>, tellement que la tecondcpetmutation ayant cftc admife après l'ad- 
milCon de la première n'a point d'effeâ:,& quand elle autoit eu effed, l'on 
fçaitauffi qu'en matière bcncficiale l'on peut accumuler diuers titres fans 
fe départir ni déroger au droiâ:quel'on a.defiaacquis,commeatoufiours 
faid&proteftéen tous ades ledit de Brye. 

Pour le fécond moyen j concernant l'obreption ledit Geoffroy dit que 

ledit de Brye dedans fa fignaturc& ptouifion de Rome a teu au Pape 

qu'ileftoitpourueu d'vneCbappelledcMoinerieen l'Eglife d'Aux, 

pour prcaucdcquoy il rapporte vnc coppie de collation de ladite 

Chappellc extraire du regiftre du Greffier du Chafitrc d'Aux, faidp 

audit Brye par refignation'd'vnnommé Cartel longtemps aupar.iuant 

l'admilTionde ladite permutation en laquelle font inferez ces mots, 

tibt prdjentt reii»irentt cr acceptant i , Se que par les Chapp. prepo- 

nente,pojlda^i de refcnpns crfi motn profno defrd. ladite fignature//? 

it/è /«rtfflwiS'd, dont ledit Geoffroy titevn fccond argument, fao'' ««^5 

tji nsnfi-ift'ittimfedimtntnm \eg.nonfrttliat.Viii confequent ladite figna- 

ture eftant nulle à faute d'expreiHon n'a empefché la vacance de mort. 

Aquoylcditde Brye rcfpondquela veritéeft que croyant queCaftel euft 

palTé procuration pour fc démettre de ladideChappelle,qu'il l'a requift& 

«jue le Chapitre luy en fift collation,&: depuis ayant aprisque ledit. Caftel 

n'anoit paffc aucune procuration de ladite Chappclle & que le chapitre 

n'ayant eu puiflance de la luyconfetcr la collation remanebat mdla- tjf àtfe- 

Utimpottftaiis. Une fit leuer ladite collation laquelle n'a iamais efté leuee 




ftel prétendu refîgnantn s paiïé aucune procuration, 

«n a a toujours iouy iufques à ptefent qu'il en iouy ft encorcs. 

Ce que ledit de Brye prcuue au procez.ayanr rapporté pièces luftificatiues 
rxtraidlesaucc ledit GeofFroy, tant de ladite procuration non fignce que 
des baux faids & quittances baillées &droi(fts payez par ledit Caftel pour 
ladite ChappelMcpuis l'année mil fix cens dix, iufques à prcfcnt. Ouitre 
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■•«^ ttT^^^^t•an de-gcttS d'honncur de l'Eglife d'Aux ; qm atteftcnt ladite 

«^iirlir CÎPoÂrovpar dcuantleiugcdeslicux. r -^ ., 

Ece?qfoyflnyapointderefponce,eftqueIcditdcBrycafa.aapp 

la minutrc originale dcladitepretcndueprocurarionau Greffe du Conle 
paXuclle ilîc void que iamais Cartel ne la fignec. Defq^^ll". P^ l"'; 
i-enfuTraiielcdicdeBrycnaïamais efté pourucu valablement de ua 
Chappclle.qu il ne Ta iamais acceptée ni iouy dïcelle. &pat conicqucn 

qu'iln'acftctenude l'exprimci-. •.«'•„, «,rtie 

Et fouftient d'abondant ledit Bryequc Icdid Geoffroy n eftpoint p3r 
capable deluypouuoirobieaerledit défaut de non expreliion, bien qu 

ucntcàpUirirnonplusquelafimonie& intrufion prétendue P^^ff^P 
cez cftant feulement pourucu par mori>««»2 enim i^"**" .^ff'" "^ 
fomgttiir 4d di»d ca^.fijcr^mm dt nfmpf. in 6. de fc doit tenir à ia vacanw 

de mort. <, _,,'ellc 

De vouloir tirera confequence que la fignature cftant nuiie ^uc 
n'auoit point d'effe(fl,& qu'elle n'empclcheroit la vacance de moi., 

pai:Iafufdidlereigle,««»pr<«;?4f.IIn'ya aucune apparence. 
Ladide maxime ne «'entendant ainfi mais s'entend que// »^ n"»^- 
fre^wmm collmo tfetmlU qu'elle n'epefcheroit pas que le bcnchce ne v 
quart &fr non txOrejfimem, Si qu vn deqolu taire ne Ie^<îii.ft obtenir , ma 
l'ertcndre à la mort, c'cft hors de propos.d'autatque rfJ?ittatitfuK f ^."^ W • 
P4i/^»,,& le bénéfice a vacqucentrc fcs mains.quc s'il l'a confère triup > 

««/zLrri&nonparmort.Cequiaeiléiugé folcmnellement au fcmeftre 
d'Hyuer. au rapport de Monfieur du Tuy Rome pour vneÇha»oimc de 
Rodez où le refignataire n'auoit exprimé, & le ioyeux aducnemcnt «çjnmc 
Mairtre l'crtierJaprcrendoitpar mort patlafufdiaemaximc.ncanrmoms 
ladite Chanoinie futadiugccau refignatairc,en cofeqijencedvnenouueuc 
prouifiô , bien que pofterieure en datte à la promUon dudit Bcrticr contor- 
mément à l'opinion de tous les Doâ:eurs. u v '. i 

" Maislcdiftdc Btyeeft en plus forts termes,n ayant rien oublie à, expri- 
mer en fa fignature. - , . 

Refte à monftier que ledit de Bryc n'eft ny intrus ny fimoniacque.à quoy 
iln'crt tenu de rcfpondrc , n'eftgnt ledit Geoffroy partieçapabic , mais 
pour euitcr la longueur du procès & que ledit Geoffroy ne faOc produire le- 
dit Serez &:vn autre deuolutaire qu'ilaenf^rnanchc rcfpondraà ces deux 

obiedions. . _^ ,_,„ 

Pour l'intrufion il a tire de ce que ledit de Bryc a pris pcfTcflion en vertu 

delà permutation duz4,Aouft,& diclladiçtepfr^P^^^f^.f,'?.^*'""''^ ' 

pour auoit eûé admife par l'Eu.efquç dçCçndon qyi i^'^H^'f P"'"^" " 

_ deccfauç> ayant prins poffciîlon e.ncpn.fcquence dticellcK louy 

de UCliapoinie c'cft vr^e intrufion. parcohfcquenr. -ronde 

■tcdiâdcPrycrefpondqu'iïncdei^ieurc d'accord que Î^P_!;°"' L„,r. 

l'Eudque de Condonfoit nulle, ayantefté faîde au "f^^^'^' ,/"a" 

' que d^Aux qui n'a poin^t de fupcncur que !c P^fÇ.i.^^'^i"^ P^' - • 
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en poiô enverS/. ' Chapitre l'aycjugce bonne & l'ayemiî 

S. /'*^^^«"». bien que Rcbuffc foit contraire en d'aucuns cas à 

cefteop.mon comme Ua traité amplement «««..45. de paTfiTcomcz 
fur a règle ^.;..«„./, ^. 48 Or en IVn & en l'autre caflon L peu Se va- 

imm? led ; Rr t" ^^"^^"^*=7"^d^ f?" -%n.nt , & ne pourfoit eftre di£t 
S J ^^r^f ""^ "'^ÎT'-'' n'euft point eu lediâ titre. car tout le 
îoll J '^"' ^*''"°'" •' '^^" P" '^^""^ '"^ & =" faperfonne parle 
moyen deladircpermutationquieftoitadmifecnCourdeRomc.ilyauoit 
Plus dvnmoiscn vertu de laquelle incontinent après & d'abondant il a rc- 
nouucllcladi«aepoircffion comme il appert par les adtcs qu" il a produit. 

Qu.and à la Simonie prétendue ledia Geoffroy èia qu'en mefme 
«mps que ladite permutation a cfté faiftc, la fœur dudit Bryc auec le 
^^.,«» f rerc dudit r ,i,fl i i, j ont eftc mariez, & que par le mariage les quatre 

cens cfcus qui auoienceftc baillez pour dot àladite de Bryc,font tour- 
- ««»"Pf°fi'^''^Fa'goux«fignant,quilcsareccus.& que lediû ma- 
riage n'a eftc faiû que pour colorer ladite Simonie Scquc la permu- 
tation n'euft eftcfaidlc fans lefdits quatre cens efcus. 
A quoy refpond ledit de Brye que le Confcil jugera s'il y a apparence que 
le frère de Falgoux euft cfpoufé la fœur de Brye , pour n'auoic rien en ma- 
riage qu'vne femme, mais en effcû il paroift par le contrat de mariage que 
dcffunû Falgoux , outre vn aduantagc qu'il faifoit à fon frère, que pour les 
dits quatre cens efcus qu'il prenoit pour l'acquit de fes debtcs.luy bailloit 
la moitié d'vne raefuirieappellcc Gauachon pour fon affcurance laquelle 
vaut fix mille liures, &Iuy fkifoitdon de l'autre moitié mariage faifant, 
Otttreque peu au parauant il l'auoit in ftitué légataire de tous fes biens. 

Et ne pouuoit Bryc empefcber que ledit Falgoux ne touchaft la dot de fa 
fœur,puifque fon mary prenoit pour aflcurance de fon frère la moitié de 
ladite meftairic qui eftoit vn rcmploy afTeuré dcfdiis quatre cens cfcus. 

Et l'on pcutremarqueràceiarimpertincncc dudit Geoffrûy,qui veut que 
ce mariage aye feruidc couuertureàla di£te Simonie, & que tous les pa- 
rons & amis qui adî lièrent aa mariage par confcquent foient participans i 
ladiâe fimonie imaginaire, 

Ilditplusquclcnotaifcquia receula procuration dd refî^ndndum 

comme auffi le iuge qui a fai(S les extraits produits par de Brye font fes 

parens,par confcquent quela procuration eft nulle, & que Tonne 

doibt auoir cfgard aux extraites. 

A quoy refpond ledid: Brye qu'il ne fçaitfi ledit Notaire luyeft parent, 

ic qucs'il luy eft parent qu'il faut que ccfoit de quelque degré reculé & 
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2Ân de ieux pëttwt parle* oraonftance», ma!f qoind flferoît que pôât ce) 

v!fl-<.nrlai(Tetoird'cftrcbon , d'autant qucTordoniiTianccacs pctitejds 

terne d'efFcndauxN^taircsd'eft^cparents.mais feulcmentauJ refooin| 

j' Ar- narcntï OU dotncftiqucs du rcfignant. ^ 

^ O "ant aux «trai<as ayantl cft^ faids fn la prcfcncc dudit Gcof&oy ; 

l^i^oridnaux qu'importe que le iagc foit parent, bien que non , puis 4 ^ 

'CI^eâ-flier%ou'capabldelesfaireiqu^l,oncefte^dch^^^^^^^^ 
qS'ies auoi ent receus ou .uoient en main, & ccfte ob.cdion cft au^.^"; 
Irtincnte comme celle qu'il allègue pour annulkrlapnfc ^l^^J'^^^ 
Sudia Bryc . dif:mt que lors qu'il fuft inftalé en la Chano.n.cil y auoic 
Chanoines qui eftoient fes parents comme fi cela cftouprohibc. 
^ Lcdia Geoffroy falft encor plufieur. frmoles al égarions qB> ne 

wcritcnttefponcc dautantque laverie^ ^''^^''^' ^'"'l'^l'^^iit 
me quadilfouftiêt que levifaproduit par ledit BrycnaeIteD«n^ 

fa fîgnature mais fur m aurre,qu'il ya des ratures aux mots (ubltamu 
dcl!di<ae fignarure, qu'il n'eft pas Bachelier,& autre f^^n^f ^%.. 
Lcdia de Brye dia en fin ce qu'il a dia ce que dc/Tus que toutes ce 

tesanegationsfcroientbonnesàdireàvndeuolurairc,&nonàbc _^^^^ 

«jui eftpourueupar mort.&qui mefmes ne peut ''"7"°'' *"' bo„. 
?ayant d'vn qui n'ef^oitgrad Vicaire dontilne «PP/^Jj;;' " j " 
ne forme. &au(n qu'il eftconfidcntiairecommelcdit de Bryc Ja rairp 

ftrc par des miflîucsau procès. «.1i; /-om- 

^ Depuisleproce^eftantpreftàiuger,ledicGcofroy a appelle corn 

me d-abusde h fignature deprouiFion dudit de Brye, & P^^f.f «J^f* 
S;dquelesChapellesdePuiolet.&defainûeCatherineq^^^^^^^^^^ 

lez par permutation aFalgour.font de patronagelay,& " «J^"' "f " 
mêîedirpatronag. iayenla%nature,queladue%natureeft abufm^ 

tou^nours&nereprcfcrit,alIeguaf,tduMouJinfurlarequeft ^^^^ 
«,^«.«,.4^^6.J^&H.EtadIoufteque celaacftc luge pour le Do 

yenc de Mclun.&queleditGeofroyert partie capable de s en pou- 

uoirpleindre. , . ^,„j.i»riia- 

AquoylcditdeBryerefpondquefaprouifionne parle que dclav^fta 

noiJe,! Jqnelle n'eft L pat^ronage lay. f ar coniequent i n a deu fa re men 
tion du parronage.que fi exprimant en fadite fignature l/'J"«/^"^^f^', 
peiJes n'a exprimée leditpatronnage dont i ne demeure d accord & quand 
cllc's en feroyent pourcela,fa fignature ne feroit vitiei^fc "/fbufiue d aa- 
tantque qu'il ne demande la rétention d'icellcmaisexpofe feulement qu 

Wsabaillee, en permutation auec d'autres bénéfices, & vnc pet^fion pour 
ladite Chanoinie.quieft autant à dire qu'il les a rcfigncz en faueur de Ion 

compermutant.&quinelesaplus. 

QucfiFalgouxàquiillcsauoitrefigncz.a faid quelque obmiflioncn 
fon impetration.cela ne regarde ledit de Bric, & n'empefche que la proui- 
fion dudit Brie ne fubfifte.& la nullité fi aucune y a de la prouifion & figna- 
tute dudit Falgoux ne fe peut eftendre a celle dudit Brie , & en manière de 
pcrrauC8tion/i le corapcrmutant qui a elle pouiucu du bcncfice comper- 
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iTOïté vient a dcccdtr.lfbfii cficc ^s.c^^^cfff'ths chtam, & le bçRf fit:« qu'it 
^^»\\\irem*iiet fu^erfitti comme au fcm^Jablc Çunparmutatnne ex virent 
ftrte Àdmtjfi dter compernutantiim pul>ltcck!r *^tcrnon,o\i bien que zr.useo- 
rum no» cx^rimit benejicu oke/.ta que pour cela non annuLt:,r ^ermutAtio ,^ei 
téntum tollariofan/t et qttinonftthliCMit velnon expref :(,&(. la raiion cft çuà 
i^Udndo culpa tiiu qui permitlduit fermutatio nonfortit* eji effeUum tenet^ertnu^ 
tatto ^ ncn Itcet aii benejîcium regredtjt.^ndrtas in c4^,\-de rerum ftrmuutia- 
Tii in 6. 

Commeencecasfiledia Falgouxnes'cftbicnfaicîlpouruoirdefclides 
Chapelles où qu'il foit mort auec iccllcs où qu'il n'ay e exprime leur quâli- 
télapermutationnc laifTc pas dedemeurerbonnc,& fubfiftcr tant pour 
ledit Bryc que falgouxmaiî les bénéfices dudit falgouxa caufedcfonde- 
faultpouuoientcllrc pris comme vacans par morr,ou par dcuolut. 

Et ce qui cft remarquable en ccftc queftion cft que les patrons fiaulcuns 
il ya ne fe font point pleins & ne fe picigncnt encor, 

£ t foufticnt ledi A de Brye que a tanke d'cxpre/îion de patronage mcf- 
mcslaSignaturcdcFalgoux,aplus forte raifon celle de Brye n'eft abufiuc 
quandclleautoitcftéadmlfc/^^■f«»/?<t^>•<'»«'. «'f"^ ^/? ipje iarg fJuUa. 

£t la raifon eft quodeffn»lInni cr Abufiuum traBti temfotis toriHalefcere 
nonfotefi ,Keg. qtiodab imtto'.Etçzx conicfintnicciQy <{miyn tiltrcnulou 
abufif/?o/» muatur décret* defitttficis. 

Or vn qui cft pourueu ^ritopati-o»o laica tuuitur deereto Jepdcifîcis , dont 
s'enfuit que fa prouifion ne peult eflrediâe nulle n'abufiue. Ce qui s 
cfté iugc folemnellement au parlement de Paris.lczi. Fcb. 1601. Entre 
maiftrcPierrc Bernard appellant comme d^bus d'vne pareille prouifion Se 
niaiftrclehan Robcrtpourueu^r*/o/'i«'^o''»^-"f<'quifut maintenu au bé- 
néfice contentieux en veru de Ces Ictres de pacificis. 

Et tous les do(5beurs font de l'aduis del'aiicA que coSatio non efi nuHa 
ains que vtnie annulUnda con^aerente futreno contre l'opinion de du 
l'^^ouVmÇaxhvegXe de infirmis mm. i^.&c i^ iWeguéc ^Sivhàiâ Geoffroy 

Mais ledid Brye eft en plus fors termes. Car par là fignature 5c prcui- 
(ion. îl, ne fc faiâ: pouruoir defdids chappellesmaisexpofefeulcpiienc 
qu'il fen eft demis & qu'il les a requis .tellement que il n'cuoit point tenu 
dexprimcr le patronnage,& en tout cas neit con^ueriturp<tti^ùnuf~' 

Quantal'Arreft allégué du Doyenncde Mclunfité par lediddu Mou- 
lin, lefpece eft diffcrcnreeftantledidl Doyenné delà collation du Ro)lux 
collations duquel yonneconfcrre point fans fon conlentemcnt. Mcime 
quand les bénéfices vacqucroient««r«r<<«eftantfondroict /pccial 6c emi- 
«cnr, fecM aux bénéfices des autres patrons laix. 

Ledit Geoffroy s'eftaufli porté appellant des appoiniîlcmens du 
iuge de Fefanfac pour auoir ordonné qu'il palleroit outre nonobftat 
des reçu Cations contre luy propofees , comme auiîi il s'eft inlcript en 
faux contre la ^racuïMon ad refpiahdttm pallee par Falgoux. 
■A qnoy ledit de Bric refpond, que ledit Geoffroy cft non icccu.ibleà fon 
appel pour deux raifons,la première qu'il n'tiioit queftion que de faire fai- 
te des cxtraiilî en confeguence d'vn compu]fûire,aufqucls kdit Gcofiroy 
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La féconde que nonobftant ledit appel, il procéda voiontaircmcm à- 
luy Se fit rccognoiftre des pièces dont il s'ayde au procez. 
^ O^ jjJtaJ-infcrip^nonenfaux, Icdid: Bric cfpereque ieConreihi'yaura 
•tefo-ârdjd'autat qu'il ne s'infcript point en faux contre /es fcings.ny 
P°^" £-^g'ffance de ra6le,uiais feulement fonde fon infcription fur qud- 
^""^^^rerponces dudit Brye,qui fcmble eftre différences à ce qu'en a efcripc 
r^^AdLiocat,5<^ le tout faute de l'entendre. 

" Ledit GeofFtoy rapportevne coppic du vicariat de Rouede extraiil 

des infinuations. 
Conrre laquelle coppie , ledit Brie dir qu" vne coppie d'viie coppiene 
f ic foy ^ qu'elle deuoit eftre faide partie appellec fur l'original ou fur 
1 o-roflc ^ & ncanrmoinspar icellcilferoid que Rouede n'eftquegrand 
Vicaire,»» ahfentta u4rchieptfcop! & Domm l' ^ngUde^dns faire paroiftrc par 
aucun a<5î;e,quclors delacoJJadon, l'Archeueique futabfcnt defonDio- 

Et eft à nottçr que ledit vicariat ert de l'anncei^o^. fait àNeuers, & 
nue depuis cefteanneeiufques en l'année iiïio.que vacqua la Chanoinie, 
1 Aicheue^l"^ eft allé fur les lieux,par ronfequcr lepouuoir dudit Roue» 
de a cefrc,& s'en retournant de rechef ledit Archeuerque Inydeuoic don- 
ner nouiieau pouuoir le preraiern'eftant bailJéen termes generaux,j«oWi 
^/,y^«;/»;^f,& pour monftrer que l'Arc/ieuefquen'entcndoit plus qu'il fut 
fon grand Vicairc,cfl: qu'il créa maifttc de Cofta qui l'cft cncor. 

De plus vn vicariat//;/' condiùone Sc non gênerai ne vaur,/^^^«/. num.ij' in 
faxi de FicArtjs Efi[cof. 

iJ paroift au/Ii par ladite co^^'iç que Jediâ; vicariat n'a cfté enrcgiftrc au 
Greffe Royal ce qui debuoit eftre hi€t , que U% tefmoings qui y font dcf- 
nommez font domeftiquci afçauoir Sccoude fon fecretaire, & Colombe 
qui y eu quah'^é fon au/monier cequi eft dejîcndu, par la vérification de 
rEdi6t|de lan i/yo. par lequel li eft didi: que defFcnfes font faites a tous 
Collateurs de prendre de leurs doraeftiques pour tefmoings en leurs 
collations par plus forte raifon a vn vicariat qui eft plus qu'vne collation 
& l'ordonnance veult ladèc eftre àtdzté, nul.Rebuf.cod. rif.num.i/.i4-0H 
il en raporte des arrefts ledid Geoftroy ne fai/ant paroiftrc ^s^ pouuoir 
valable dçceluy qui luy a'confcré, fa prouifion eft nulle. 

Monfictir d'Jjîe T^apportettr, 




